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Dieux D'ajtat, 
réfimeot

•>  M  J i C w W  lUiUii 
’ t  f  wiiiMUÎMaiat g tfiioa *l D 
^C SéT Sw pM . 4M U dépM (. . .
S g  h  p«rtiM prtacipila ert k Paris.

ewflw, *• M «oMkit BM mcore !«• 
iMUneBtdres Iklttée* par le 

oiiMt et l'oa ignore li. le cm ècbéaal, U 
fcaüto y y t e roft foe ln  hfMkaeun ailiUirei

■t. d’kutfo part. r«UUttde du gou-

U B> a p«i' 'de” ^dôùir'  L'mcâtÛ'- 
frio(*Ue aaeieUra toot «alière aux fuaé- 

ralliée de celui qoi lui a fail uo doo royal en 
M  lêgiiaat le dooiaiae de Cbanliliv, atec son 
eUleao et ses merreiileuees celieetioas.

Taue ks nembrea de la famttte d'Orléans 
vksdroaiea Fraoee pour Ise raoéraille*. oo- 
UaiineDt la reiae Amélie de Portugal, ülle du

aBlées eu due d'Aumafe. àe feroot représenter, 
• a k  edui que les ro^aliatescoosid^rent comme 
k<kaf de la maisoa de Fraoce, le due d'Orléans, 
Mina-i-il veair ea personoe r Oa sait qua la 
W  Merdit aaxaloés des lanilles ajaot régoé 

ria Pranee l’accès da territoire de la Répu

tés «•■■••li 4» k  MMüatiaa soai t«k «ue
l’oa est obUgé de cacher les portraiu de U fa- 
Miik royale, aième daw ks eafés k f mieux 
frétaeatès. Seul, k  portrait 4s U prtaeesae So
phie ast toléré daas qttslqoai aadraiU.

Lss Toilares royalss earleat 4kerWeflM«t du

4altes daas ks églUes eaatre k  Roi.
U  reiae e tk  ariâeesss Mark aat «U l’oMflt 
IncideoU regrattakks. paiMaat kars visites 
IX hApiUux. Elles accepUat tout, même ks 
voa&aacM iwaspeetueuMs ea souriaat.

^ e t n i è t e
H e u t e

Mlpie. U  i 
« i^ a e e q
won. Ge saaf-condnit, le duc d’Orléaas ae tou- 
4ra eaas doute pas le demander et le demaodit- 
U<|0e ^ ^  probablement le gouvernement le lai

T H.

LA GUERRE
Turco-Qrecque

T a  s i t u a t i o n

L t  partie ert défiaitlvemeot perdae 
fomf 1a Orèoi. L ’éTacaatlon de Pbarsale 
a tU re tn ite  de i'armée do Dia<ioqaeaur 
Domoko achèTent uoe déroote qai n’était 
qae trop rrérue depais qae l'oa sait tTec 
n e lle  imprévoyaoce ceVe gaerre avait 
M i entreprise et qael déHordre régnait 
daaa toua lee aervices militaires.

11 ne reste plus anjourd’haian roi Oeor> 
gea qa 'i t ’iocUoer et à  accueillir avec eœ- 
preMemeot la médiation que la Russie 
• ’e«t déclarée prête i  entreprendre en sa 
tareor avec laaaeatimcat de toutes les 
poissenoea.

La Qrèœ devra naturellement évacuer 
1aCrèteetelieaaraàpayerune indemailé 
qui variera selon la dareedeü guerre, elle 
fourrait tellement avcrir i  remplir d’au* 
{tmi eondi^ons, mais les pQts«aaces veil> 
leront sans doite à ce qu’elle ne soit pts 
trop dorf^ment fruitée si elle a ie 
Mpiit de leur confier aa cause sans plus

KovreQe dé&iie des Qrecs
u  PRISE DE PHARSALE

CoasUBtiDOple, 7 (7 heures du mafia, de 
ioarv oMcielle turque). — Hier, d̂ s l'anbe, les 
troupes impériales ont attaqué k Pharuie l’en- 
■acou, dont ane parUe avait commeacs k s'en
fuir nuitamment.

Aprèe avoir bethi Venneori, Tannée Impé- 
rikk s’emparait de Pharcale.

Ia  dtviiaoa de eavakrie pourault les Helli>aes 
sor k  roote de Üomoko. et la division de Hairi- 
Pariia a reçu l’ordre de s'avancer vers cetU 
directioa.

yaaaemi a laissé k Pharsale des muailioas de 
|o«rt et <ks i>rovisions.

▼«ki ka détails sar U baUille ' qoi s’est cnga- 

l e * ^  *** *<Tiére

La baUiUe a eommencé coinme une affaire 
d'avaat-^oeiee.

La «aMiaodant tore ee voukit que prendre 
MB dkpositioas pour lea 
w m l avoir lieu demain.

Les Qrecs occupaient les hantears an nord de 
la fitte. ik n'ont pas fait, sur ce point, i 
*âe»ce aa«si séneose qu’on l’atleodalt.

l a  battant ea retraiU vers U ville. les Grecs 
oat dd traverser oae pkine oé le feu meurtrier 
4e l'artllkrie tarque kur a fait subir des per
tet sérkMM. Lee Tares «at prk k  vilkge de

Les Qrecs oot eombaltn d’une f«{oa désespé* 
rie lusfu'k k  tonbée du joor.

l a  nouvelle défense des Qrecs
âlfcfcsai. 7 aiaL — La retraite sur Domokos 

i^ert «asoMpiie saas «aeombre. La aouvelle ligne 
ie  Mbaae paratt formidabk. Oa «avoie des 
•«■•BfU. laection complète ea Epire.

L’opiaiea pir '^gnée h aeeepter k  média- 
Usa euroféeasL-, . quelle semble procbatne.

EN CRÊTE
I m  6 rec3  <e p ro p> $e rm n t d ’a^a-  

q u w  Candio

la  Caaée. 7 mai. >  Oa «Made de U Canée 
as Stmnéaré qua k  coloael Vassos s refusé de 
ivasair aa eerraepoadsnt français et que l'opi- 
lÉR» «et n l l  «a preadre l'odeasive.

' U  CbaaMeade a deskandé l'eavot de
. f l ^ t a r a k C a a d k .
y^ÊmitÊÀ  aagkk presse ke autorités d’embar- 

~ rSM intard taates les troupes dispoaibk^
* hbUo eosilrsier l’opiaiaa aas k  coloael. 

ewweeei'aUaeeerCaadk; ke aoldaU 
i  déji été vw p^dskviU e.

X ATHENES 
M s I n  i l  b a i l k  r o ja k

m e t t S u î ^ a o p A t K  
fcaük r«7iS s .e iiM  

I  ••W h» k  reeul i l

i i k M le is M M

riBfndit dl t e  dt l> tlarii«
S«pTioe« tun ib ras  i  S t-P itenbourg

L*ambassadeur de iluuie a fait savoir au mi
nistre des affaireï étrancèrei que, d'après les 
nouvelles qu'ii recevait u  Siint-Pétersbourg,

S I T U A T I O N  T E N D U E
sur noa frontières algériennes
Oran, 7 mai. — Hier, dans l’apri-s-midi, les 

Hebaia et les Beni-Uomegou, après «voir pillé 
les Beni-ilala et ies (ielaia de la tribu des Üeni 
Macsea teatùrent de nouveau une iacursion

>tre territoire.
Les Uonniers des Beni Keusard commandés 

par le caid Abured ayant voulu les reuouuer 
uae action a'eagagea. Les Goaaicrs inlligorent 
des pertes sérieuses aux agrcsaeurs.

On ignore encore combien d'hommes tls ont 
perdu de leur C(>té. La eavalerie esl concentrée 
k Néchamicbé. «

La sltatüon est trôs tendue)

Incendie de forêts
Marseille, 7 mal. — l'n incendie considérable 

vient dc se déelarer dans la propriété du mar
quis de Foitin h St-Marcel. Plusieurs becUres 
èe bois sont ea feu.

Les trouves de ls garnison de Marseille qui 
ont été réquisionaies viennent de partir <ur ies 
lieux.

LA GRÈCE VEUT LA CncfE
OU U  g u e r r e  à  o u t .a o c e

Athènes, 7 mai. -  M. Ralü, président du 
seil, déclare qoe si la condition d'uae médiatien 
éUit l’évacualioa préalable de la Crète, la Grèce 
continuerait la guerre t outrance.

HORT D'UN AHUEKTIÉEOIS
M M sUllé de Saiate-Hél«sie

Lyon, 7 mai. — Aujourd'hui a eu lieu, 4 Cha- 
ponolt, devant une afQuence cnnsidéraUe, ies

PARRICIDE
de M aries

SEVAIIT

la Coor d'Assises do Pas L-Cdlals

commune paisible peu habitués k ce goore d’é
motions calrant mal avec ses habitudes som 
nolentes de village heureux : un déclassé dsns 
toute la mauvaise s^r^ption du mot, François 
Fancbon a, de complicité avec unsifur Ilamin, 
journaUer banal et peu int< res«ant. tii  ̂sa

pauvre vieille femme ayant dépassé la 
soixantaine.

Cette abominable nffaîre a retrouvé sor 
ch» malsain de la première heure au grand jour 
de la cour d’assises où le public est venu curieu
sement nombreux. A leur entrée les misérables
___ longuement dévisagés ; Fancbon très re-
dingotté, viuge glabre et louche, fuyant el 
faux, Hamin k l'aspect robuste k la figure fran
che oïl court one barbe longue de chemineau. 
Deux complices et deux contrastes dont l’an est le 
type du criminel sans énergie et capable de frap
per parderrière.Tels se présentent de prime abord

Nirhaux da barreau de Boulogne et M<ri

L’AUDIENCE

Jolva Hsaln. àré ds 41 aas, jonrastier, densa- 
latk Mearaat.
Dsraasear • U- Marioa. da barress de St-Omer.
A l’épofae das fsHs Tacrimiaés. le Bomné Fsi 

chaa, asinaarait S MsrlM. avso u  mère, vaavs.âf^ 
d« aas, qai possédait ane fortaae doal ia partis 
laobiliéra sc coosposait d« diverses erStaces. e( ao- 
lamvsBtd’«asoblirite»ads ai>(le fraaes payabk
------- --- -------- -:rMsqttsire.

_____________ ___ ..............dis«ipâ tout l'hé-
ritefs qai lai éUit psrrwB ds «on pére el se troa- 
rait «bsotaïaeat saa« restoarcH. II fréqooBlail asai- 
dftmeat U aoiamé Hamia. bracoBDter des plus nal 
' inés «k é^tsmeat sans ressoareea.

En iaoTisr 1»7, la reu»o Faachon, k U aaits 
d «as fractaré ia tirât, dat s'aliter. Pcadjat qB'oUe 
‘ ' aiasi dsBs l'iQposxikilité de dirirer MB iaté-

---  Hamia décida FsBchoa k »oa»;«i« k aa
■èrs la cresH da l'abligalioa lUaoairs et k k  tai 
'iBuUrt.

Le 9 février sairait. îl ss présenta, port^ 4e
Utre, ches le rnUirt Dsvmi k BMarwantts. et ae 
dit MMiétaiie de l'eMiiraiLea qa’il dépeu ea fa- 
raaua a sa enpraat d'earirea «nte fraaes qai. ea 
- • '  .....  ......  lai fa» esassati par se

Qaslqass k m  sarés. k  veave Psaehoa. doat la 
saau ss ralmiaeskt, s'aper«at da détoarasateal 
caa»M k aea Bv̂ adke.

Haaia et iW ikmi es roacett^t alors pear 
aesaaaiaer «raat qa'ells eat k leaips de porter 

pUiate coatre eat.
Daas k  aait da 14 aa 16 férrier. Hsaia ee readrt 

daas le jardia de la veave PMehea. II était ersaé 
d*aas badMUe. Feaeboa dts qai ('atteadait lai aa- 
vrit k  perla 4s k  auiaea. Hsaia eaira seal. Faa- 
eb«i restait daas k  ianHa J l  péaélra d ^  k ehaïa- 
bta k eeasher de k wave Faarhea et frsppa ettte 
CsMe aa bras caasM. k la caisse, pak A l’ab4a> 
aaea. Gs 4ss*ier «aap. porU aves aae estréM vk< 
kwa. r e ^  bm ertére. déSsraias «ae Mewr- 
rfcegk sîAaiask. rsuleaeai aertetk et satraiaa

Le erkM aess»ai<. Faaskea viat ruetadre Heaiia.
«Me » kBsr képkéBsdssesMreTeâlmdalit.
a«« M . k  drM M  4s saaf, kva ea pertie es 
S t e  k j %  et kpâfÎB aagrsakr 4i k

M a M a M i iM  meiewasletoel a W  ek«M

S Z S S S rs z£ s :r ,S ;T !^ ^

Heaik eet aa eaeka iaeUtatoer révoqaé_____
de soa lacoadaiU et de eea haKlades de breooa 
U|;e. C'est aa iadivida vioUat. redoalé deae wa 
pejrs. n a saM sept eendeasaetiene pour déliU de 
eheeee et de p é ^  et poor oaUsf se fc spat.

FBaeboB est aa aaeisa eaploye des eoatribatkas 
iadkeeteerévoqaé k caase de see kabiladse d'iatea- 
pér*ee. lacorperé daas aa réfieeet de ligae «k 
U ae devait serrir qa aa aa eonsse ils de veava. il 
a é(* aseiateas seas les drapssus peadaet trois sas 
«t seaveré deos aae cempenie de diecipliæ k rti- 
eea de se oeadviu déploie. Il a snb< deat eoa- 
damastiees ponr oatre{r«s k ageot st délit de rkawe. 
Il virsit ea asset mauvsise intellii(SDce 

dlspuUqni arait aree loi de fréquentes cTisputes.
sible.

la courte moustarhe noiro qui lui court 
lèvres. Le teint est pkie, très pftle, avoe ca et lk 
des tsches jaunes. De temps k autre Fnndion 
porte k sa boucbe un large mouchoir bladc. 
Cette comédie T ou cette émotioa se termine pur 
une crise de larmes ou de sanglots.

De l'acte d'acciualioo il n'suite que Hemio a 
élé l'assassio de la m-'re Fanchon et que Fran
çois Fancbon a été son complice. Ü. le président 
fait observer aux défenseurs que dans l’intèrél 
de la vérité il a fait convoquer Jar̂ ques Sueur 
qui fut un instant compromis dans l'afTHire. Cc 
témoin a “ ‘ '

comme témoi:' 
pri-»i(lcnt.

L 'in te r.i

M.le Pi-é<ideat rappelle lepasU d'Ihi

plutet <I 
eieœpt de 
riroqoé eo

de eonfé f

>. Hamin reconnaît qi'il n'apas c 
inSi r«coEaait é̂ aUment qa'it s i 
e inttilutear. mais pKt«zla d an» m

;«rlongao poar ezpl 
wxe qui «e «ot pro.

travail. Le 
iritaeliemcQt qna le travai 
•aconoièro «t qtia set moren'
• - ' pêche «ta la chat*e 

violences d’IIamiu.

11 ajOQte qu’it n'a .jamais fait de i 
et qu'il a toujoars v«ca (la protft ds 
Prcsident ajoute fort ipintaeliemcQ 
serait alor* de aature hraconoièro « 
seraient sartout erapruelosk la pêche 
il rappelle égatomcnt ceiUiaus violeo 

Celm ci comœenre à s'animer et c’e 
furieuse qo'il prot-'ste contre co* accu«ation» <jai 
sultcnl de vengeancci personnsllcs ds 1a pari de 
seK r>nnemi«.

Hamia discute piĉ  k pi<>d cm f̂ its.
Par une oppositino <-ori<;use ps><-hologiqnémcnl. 

J’inlerroÿâtoire do Fanoboa dilTere dutoat an tout 
comma too et cotnmo ar|$ameatatioa.

W-ntable moutoa. il reraaoait tout ce qa'on real 
il admet qae soo psssé n'esl pas lionorabk'. Au mo 

b le présideot rappelle lc< e^raaret fon- 
«ère morte aujourd'lïut. Praoçoi» Fan- 
t et ses repenses derienoent plsialires et 
• Cequi m;a perdu, dilll, ...........

Après cet 

détails no )

Uion. A ce moment, ii cesse d être intéressant < 
^u ■ a'uiA maoiéra assez fastidieuse sur soa sejoo 
«y do lijpie A Saint O uer qu i! quitla pour le 

lapafrnies do di»cii)line. Il invoqua le téoioignage 
r eolonei et lr*» maladroitement afürrae qu'ii - “  ' 
;tiiae de la venireanc<i de sou capitaine. 1

FünclioB t'accnso < 
siinpiement parce 
coodamnatioas k

M. lo présid-'ut iTiterrojre tour 
■'sucliou. Î e. premiar se dci'und

pas psr venjfpsore u

Sclif, oa croirait plus v> 
TS k u  culi>abilit6. »
■ Jamais amrme-t il II n*a poQ»«é Fanchon ft

Haïoin proteste de si

mt ĥ l'interrogaïoir

pour donner h manjf. rS 
courhé.

La rer«ion de Fnn.'hni

rendait dans ic jardin d<

bre a^orherdcl infoni

r^pelli

prsl«iii1 qa'épre*

FaaAoa rseeaaati aa rsst̂  sa l&ebet«. Il as se
plaiat d'aocaae des épitbétes aéphsaales di 
dsai, adMttaal qa'ilW a^fits ̂  U ae 
qu'BM «eale ehaae . la jssmt**  rems.

« " ’s s r  a ' ï s . r
flls. Psr eoDtraate,lh«k k  aek. k galsMx sark> 
qael U vwidrait fsirs pactsr toat le mal flaU par 
gatasr dss iadnlganoss.

Aa poiat de ras dss rsspsesaHlit** oa hésiterait 
eatrs l'aasaaain avsc sia vkkares «t ts complice
svec soa i|aobIe nsatralilé. M. Paia tr-- ‘
do la An en iogeant ainsi U système ds___ ___
rrai p»«tqaelqasfoU s'é..-spaa vraiesnblable l> ÀUi- 
tade efl-oadrée. lameoubie et Ikhet FanchoB «st le 
itpeclassiqae da aeotear st da Ucbe : deas dé- 
fsuU qui foat soaveot boa ménage easembU.

H Msrioa. areestde Hamin. (leiBaade sa prési
dent si Faaehoa poorrait lai dire oO «e froa(«i«Bt 
’»s drapa. Oelai.ci avec les mêmes vibrations aé- 
.reasMds langage, aiftrme qa'ils se troursiaat dans
---=̂s de ls aianbre.

lia
Ment lorsqu'____  . ____
l'argeat. 11 a'étaU pas U dé-

Ciuru nimiu.
A la demande da président. Fanrhon donne des 

d<‘tails SBT le départ d'Hamin qai » restait lt ' 
clislte k la main ponr frapper eaeore • et sor 
i»to-\e ii'on tardive auprès des roisiaa.

LES TÉMOINS
M PleraoQ, brigadiers Maries qui ne sait pas 

tu jn̂ tw k quel room̂ nt il faut lev» U main, ra- 
conlc dans quelles conditioas it a été prevena da 
tnmc. Averti par le garde-clumpélre, il i ' 
rapf>areil constatateBr.

!>o& rapport ofliciel mis cn vnlcnr par 
tioD< du présideat qui pour l'cdifii-ation 
lui l'ait donnor dos détail» précis snr l'état des 
[traus. da linge de l'assassinée, sur l'appare) 
ion bras Bialadc. n'apporte aacune nouveauté

culai de rinstruction. loteiroge sar l'ivresse de Fau 
............... quele au inrimc e étail ég:srs de

La gendarmerie complète i 
igncmeats piul

paa de l'avU da feadarms qal te
ua cullè;aa de liracoauaM de Faa-

_____li envoie nas dire. A la demande de
M Marioa. l'honoraUic brigadivr est obl^é de 
eouBÿitre qa'aaeun fait pî oi» ne jastifie ci
---------- ■•e plas la vie....
. . . , . . .  *oar ane fois U
rumear publique s raison.

Le doctear H a llae tte  
U. le do.-Uar Ilallaette de Uontrcail-aur-Mei 
été appelé k examiner la rcnre Fanclion aprti
........  edecic ‘ * '

laiJs f . ..... .
.. ^i^la natare de t’appareil qu'elle 
impiété ces reoseirncmeate par dea 

. . medtcale» étatilics soit inmedutemont 
après le décès, soit fc l'aatopsie. La veove Fanclion

quee par an coup de haclioito.
M.le docteur Hallatle conclal qae la mort « 

rapide. (1 S S minutes an plus), provoquée par 
mptore d'nne artère. A l'aulopsie aoccae 

J de poisoo n'est relevée. On (ait passar i 
les veux de M. U doctear HaUasUe.les riécsa k
victîon. Une d'entre elles doooB üea k uae qae»__
de U. le Présideat fc Faoction. CelBi-ci. qui a passé 
son tejips fc se contredirt avaot. déclare qoc les 
blci-'ares provenaient d'un ferdocberal centre le;

s part réclamée fc haute *oiiLa liachettec
t bnté.

propriéuire. (Kires

Ajoutons d'*iitears que jans sa déclaration U.
....... "  " ■■ ■ 0 la femme Faocboa L _

hacbctte mais fc un coup 
,.ècc! ' ' '■ ‘ ■ 

ident. Fanchon

doct'̂ ar Ilallaette
> succombé . ...................
genou. L'examen des pièces fc conviclion

ait pl, 'aVsasûnat. 
aelèrefĉ son banc.et regarde

la dsraaadâ de Me Marioa. le doctear coastate 
portait aucune traco d'ecchymoses.

M. lo r donne leclure d’u ■apport t

. _ - ---- ------ ----  irdes
il résulte qu’il s'agissait bien d'un toxique,

L« sarde-ckampèfre
Après le (r-̂n-lirme le garde-ehaiai>(irc e loule la 

' tnae. Ce n’est pss pour m»''lire d« 
t dcvoues S‘.>rvileurs dc l’Etal doni 

é tiioB fou ne SI 
te rapport de

mon  ̂  ̂
chose c'eit qû  l'opi

!, uariK- citampâlrcu moments gâ aès

1 paî uo Saint, t pas 1

SlailniiK' W n v p  B a ta ille

fjrt cliarilabl(‘m<»nt elle i

.yrtèm» qui 
MpO---” - ' 

oMigatio^
r t'irrcsp9o.sa}>Ie . 
■■ pation. i’ - 

ï M. rk-v
D (l arjtcnl.

« Oi'dics de

preniilent ayaat iâ istu sur le but dc ces nègo- 
nt qui é'aient (lestinéeS fc füuruir non aouIc- 
ds rargcnt a Fanohon et fc lui. m.ii» eocor» h 

Sacur qui était sous le coun de poursu t n a’lioi«sier, 
lliinaia résout celle difàculLe do la même ma- 
aicre; parlani-Kation. 11 n'a iamais cngagD l'ot'U- 
galion che* M. fievaax, comme l'afrimm l'ac.-usâ- 
tion qni prétend qu'elle fut deposeo eu garauiio d'un 
emprunt de 8000 rr.

I/intc^rpo]fati«ire Ac Fancbon
— Je persiste i-aurgiquemi;Bt daus mus déclars-

■felle est la première répoose dp Fanchon il l’ia- 
irrogatoirc de M. le président Pain. C'est d'uas 
)it vibrante et légèromenl rageuse qno Fanchoo 
lit cMls artirmatioB. Coito déclaration énergî na 
I diriger toat ie plaidoyer de Faachon qui veut 

a'inaocenter h lout prix.
la tait si nol ne songe fc lni re| rocher qn'il dé< 
d sinon sa Ute au moins sa liberté. M. te Presi- 
it forl̂ k gropos lo ra^̂ olle an calme qui semble

li meme lai conseills sagement
de bsisser k 
Faachon s él 
qa'il s confié
poarrovear d'argeat a fégard da Sueur. Victimo U 
l'a été lorsqu'il s aupporié les mauvaia conseils 
d'Hamin qai rsBgsgeait fc empoisonner sa mèrs.ls 
tfl janrier. pour kéntar de la pauvre vieille femms. 
Viclima il 1 s élé encore lorsqo’il a pris des maias 
d'Hamia la flole do poisoa destinée fc sa 
qu’ila jetés d— '* •—* - 
lors

afaire François 

Hsmin qui

____________________ _ histoire biea élraaga
ea atfet qas cdlU ds es parricide auigré lai, qai 

iBtait la garda dans le jardia pendaat qna Iob 
ait sar sa nate-t. li dort daaa «ae dsoii-ivraus, 

^  eoageaBt oséma pas. ls i4 février, fc un crime 
poMible. Il dort st c’est brasqoenent réveillé qa’il 
eeUad Hamin fTsppsr fc la porte. R vient et aper-

Kit daas sa pocha ie baat ds ss bscbelU. Celai-ci 
I dit ■ • Sa dsmièrs kears sat renne ». Et tsndis 
■B'Hamia se retira pour commettre sob erime. cal ; 

Sioatkat PsaelMia aoags «a moysa de h  débarrae- 
asr de l'aaeaaeia.

Aa Itaa ds ooarir sa sseoars da ss mère, il st- 
Béra qæ oslls ci a’sccsptars pas ds p«aoa da sa 
aaia. CetU lég^e iroaiqae daas soa iarrsiaem- 
Maace, a'abUeat aaeaa crédit al l'aa as ttmA ooapts 
qae Faaehoa k fores de proarer srrinrs h ae riea 
proarer. C’aat U défeasa BMladreiUaeat iacms- 
casaU. Sa pesads ivraete, qall iaroqBa érsleaeaé 
Bsar aa jamiar. abUsat k  akaa aaeefcs de crMit. 
fl «Uit Ivra. II a’arsit pat de, aoatrs. il a arait 
plat aaeaas aeUoa dt taaps ot ds raisoa, igaorsat 
-'I qai a'oat paase.

Btsa qa'^aat psrda praaqae coaaaisenes. II a’ett 
spar̂ B qa’ftsaia krsit ltt pkiet ds ss akrs svss

Toat ests l«l rdam lt k  eo«sst . . ^ . .  .
M. U P iM e a t l?  fait abssrver qa il y t te  obs- 

sss qrf as rtaagaaat asa aMis «ai roroUsat 11 iags 
eaaas o tk V a é rtts '^  essiaiU da ait qU sa 
lisa 4s 4éfiB4rB le afcrs rssis éaas k  jardia. paas-

r J :
I tas dss' tanass. l’dkraslk rsssaarss dst

11 rappell». après s 
fe«siooQol par 1 av 
barrasj'ie du fil* 1

0 prcdiclion

Faochon sur Maquaire.

d'affii
n. Snns avoir de rela- 
notairc l'a connu occa- 

inomont oii il lui demandait h em- 
lour Sueur.prunier do l’arzeot pour____

U Michaux. -  M. iVrchol 
pressentiment. S'agi»&ail-il de Fanchoo.

U. IVrrhM. -  Non. Ja voulais carter de aos 
smis qai avaient sur lui un empire hypnotique. Jo 
visais surtout Hamia.

U- Marion. -> Connaissait-il set relations
Soeur t

M. Perche*. — Ooi. parfaitement- Je ae pensa pas 
qns Sueur soit capable de comuctlre an assssuaat. 
C'eet aa deroyé.

M-Marioa.— Quelles sont les raisons person
nelles qui delerminent M. Percbez fc avoir telle opi-

M. Perchez. — Danv le psys, Hamin jouit d'ane 
réputation détectable.

On di«ait qu’one vieille tanU k lai était mork 
d'nne maladie de langoeur au moins aaspecte.

M. Paia. -  Co aoot das on dil.
M- Marion. — Ao momeat de 1s mort de ta imle 

Haïoin était tn prisea.
U. Percbex. — Psr(»itemeat.

IHU. Devaax e t nuqucMitoy
M. Devaax. noUire

U- Marion. -  An total, qaelle aoinms a élé < 
k Hamin sor l'obligatioa f 
JXfiraai — 9U0 fr. aa te'

. Msrioo. — N's-t-il pas 
gstioa ds 1.200 fr. I Soeur a 

M Dervaax. — Uae obUg 
osailt aae de 701) fr.
M. Paia. — Saeur voas doit-il qatlqos cbOM.
M. Dervsai. — Aiea. G'stt poar qs qas j'ai rsa- 

voyé l'obligattoB.
Ü05 ditcBstioa t eafags satre k présidtat. l’ava- 
et lt aoUiro fc propos da l’oMigatioa .Hamia,

eafags
___________  _ propos _  ___
qai iatérssso aédiocreasat d'sükara k

M- Dsrvsax. — PsrfaiUtfsat vslsUa.
récit ds M. Daqasoaay, qai lai saco^, as 

fait qas seafirssor Us décUratioas 4a aoUira li^  
néme. Sar Uaréssatatioa da titre. U a raaia 400 
fraaea oa pr^ Ob fait «a eaerae fc l'kiaahU p<«M
«krv. k la boaas flgars soarisak 
Moa voisia fredoaas trk pkas.

Moi js saia Msn 4’avaaé 
Js 4s>M«rs fc SM^saHaisas l’AkM

V|A bka ks fkews 4» ta f̂Usase I Kees

te voa eaa fc ls rdslitd svse Heala qid diaeatt Us dé-
eUratioaa du jeans lienUnaat da aoUire. Qaal pas 
dsclsrc i

P a a l
Hamk s eoUé jea etpéraaosa dIUriUgt fc Psal 

Roger ; il t'egiao«f d'oaols d’Ané^aeTPoar cor
roborer aos diree U lal a mMiré k  baeose oblige- 
tioa « qai sursit dit.«^il ajoaté, qa’aa « earaaai ■ 
comae moi snrait pa svoir uao oHigstioa > préUa- 
daat qos M. Perskss lai avait doaaSa poar ^s 
vaux d'écritare.

points et reconaalt. mais 
ds faire des cbA 
an camarade, 

sfacquea Saear
.Tecques Siii>nr a failli ligurer au bane des aatlseï 

> premier rôle ; soa isaoceoce eyeat sté re- 
.1 . .. . Ijouer fc l'audi

ifTet ayant mis
ntondu non co.___

s discrétion-
ir le président, < 
décès laiboueii 
e mortuaire.

I fourni fc Panrhoa

éciicveaui ue souvenir. Voilk 
rave koume h qai l'on ae poarra pas reprocher 
angor le morceau, il lo grignoU du bout d(
I. (I n’a jamais donné oa mauvais consoils 
hon. Bocore un taint ; c'est étonnant ce qu'il y 
pclits manleaux bleua daus celle affaire. Ce 
destttinoias prend dos asperu de pa

■harge fc fond 

loin (lu banc des accuses

eatendu sans prêter serment en

rend ni 
inèral des témoins i 
»  de U pari des dé
... .... I ' . , J .

provoqué ancnne observa- 
ni das accusés, pas 

I Sacur, elie décide

Les témoins à décharge
M. Delattre, Mmo Pradenee Badieai, Mme Mar- 
' ' dooneol des reoseignements plutôt favorables 
r;.<’i'usé. 11 résulte de cos déclarations toutefois 
uc Faachon est nn slcooUque et nn « détrscU i 
>ic) un malade qui ne s’est jamais du reste livré I 
ucune brutalité sur ss mère.' L’oodition de Mll< 

Marcotte eo revanche n’etl pot favorable k Hamia 
qui a menacé fc plutieors reprises ls vsove Faoction 
M. Charles Boger qui tut le « copain » de Faochoi 
k la pension de Montreuil cousidèra Fancbon com 

1 détraqué inoffensil.
idience esl suspendae pendant c'mq minâtes.

t j »  l ' é q i i i H U o i l . e

M. le procureur Teslsrl évoqào tourfc II 
- le paMé det cr»nioels. C'est Hamin d’abord l ias- 
inteur-brsconaier protiUnt de set loisirs bob pas 

ponr développer soa intelligonct fflsit pour se ren
dre fc l’affùt. syant loojours la menace fc la bouche 
te tsissnt orguitil de sat prouesses de braconnier et 
finissant dans la pesa d'on as*assia frappeor do 
femmes sans défense. C'est d’autre pari François 
Fanchon son complice, fila iagrat élevé b granJ peine 

grandes dépenses par sa mère qui l'adorait, de- 
t gràée fc elie non pas uo déclasse mais on em

ployé de rElAt avec un aronir derant lui et la re- 
\iant. une foi» dévoyé, de fous «os soins et de 
afrcctioo tendre par une compliciio aroaee dans 
arricida.
t a'irés avoir silbooeDé I

L E S  G R È V E S
A 'R O U B .% IX

La grève de la ûialure Alfred Moite fr6res 
continue. Hier malin a eu lieu enlre iet délégués 

let patrons, tme entrevue qui n'a amené au
cun résulUl.

A  I.A IVNOY
Lk grt've de rétablissement Parent-Manfort
t cora ..................... —
ivrière 

matia.

I cabarutier dia :s elie aiguisant leora
iolences cootre cette''pauvre Mme 

anclionqui avait le lort grave da vivre trop long- 
mps, essayant par des démarches multiples ches 
:s aolaires d'engager cette obligation fc Mme Fan
ion, Arrirant au crime. M. Teatard, cn nno très 

éloquente sanguine montre Fancbon errant
macabredens le jardin tandis que Hami

frappe sa mère, appelant . . 
ntfc Tenir an secours d 
malgré Inur»

hlppocrylemeat les

- - . . . . . .  lalgré
prolesUlioos d'innocon-̂ e ils app*iitis«eBt l’nn 

. .. itro st c-OQtredisant. affirmant ainsi de la plus 
pereinploire façon lenr culpabilité et leur préoiédi- 
d.iioa Prémédité en ellet fnt ce crimo lon- 

mcnt inédit*, longuement préparé ét concerU 
... J» le silence du cabaret qui était pour enx Un vé- 
ritahie reoaire ott ils préparaient oo Uche Attentat.

Anrés avoir requis contre eux la noine do mort. 
M. Teslard decUro qu’il ne lui parait pas possible 

- d e r à ^ c e f ' - —  ■ - ^ —

21.ef9 p l n t < l o f t * i c «

l’accataiion i
d'Hamin qu'

I Eih 1
rer ses aftlnnaii^» que les déclsralions t 
table* de Fsnchoa. Ra dehors de ça 
possible dj troaver des mobiles, des rai«onïsér 
aes pour ioslitlê  ou tont au moins cxpliq̂ aer 
assassinat anquel n.irain navait aucun iot̂ rét.

. lui est i

diquc sa culpa îité
cherchez celui qui par les apparencot

lÏMlO

Fanchon a déclaré sa culpabilité, vous demandez

s roulez condai
c los accusations do c

r Hamia

porle a

.. _ hésitereï pas fc dire qoo rieo n'établit 
V ait ici denx accascs/ qu’ane main seule peut 
diriger celte sinistre affaire. Lo parricide so 

requérir contro nn aulre la peine capitale : 
auTroutun tligmat  ̂iodétibile.

M- Michaux, du barreau de Boulogne, a la lourde 
tarte de défendra Fanchon. S’siipnyant tnr de 

..ombranx certifiratt, il montra «a Fanchon nn étro 
double, être intelligent qai a’aftirme daaa l'obtcn- 
' I de nombrsux certificsU, être «gara et nn pen 

, tourné en ridicule par ses camarades qui te 
quent de sa tacilité fc s'enivrer.
^e dépeint au retour de ton régiment oft II s’est 
Htdé dans ces compagnies de discipline od Unt 

__4tretse perdent, retombant tons la domination, 
l’hypnose dea Sueur et des Hamin. AntomaU ii

t homme.
k juger. Ce

sujet M. Mi<̂ hsax télril co:
...... . condaite rcpréheosibls st !
Sueur qui a été le mauvais génie de

‘ — irrespoBsable que voat aves ». —
qo'oa vous demande c'ett de dicUr aux termes de 
l article 60 t'il est réellement complice d'Hai 
dads touU l'acceplioa da Uxle de la loi, s'il a i 
efficscemeat Hamia daas son erime*. Les débsU i 

os. 11 sst 9 bonrse moins le quart 
Le Président lni demandant si il a qnelqne chose

sident.
roi* vibrtale, < 
nr nu cootcici 
li dit estU vériUl

LE VERDICT
II ésl9 h. i t  quand le jury quitte lt salk de 

délibérations 
Avant les d

conjure k  pi___  ______ ..
Mienl ies déclsraiioas du jury.

A U majoriié il 7 a des circonsUncet \tté> 
nuanlés sn favstir de Hamin si de Faachon.

Le verdict est afflrmtlif sur toutes ks ques
tions. '

Fsnciion interrogé surk verdict dit Jury, de- 
ntkads que sa mèra soit vengée, mais ce quu 
regrstta c’est que Sueur soil en liberté.

M'Michaux réckiDe i’iadulgeace de k  Cour 
pour soa client qui, étant donné l’éUt de sa 
santé, ne pourra probablemeat pu supporter 

peiae Jusqu’au bout.

H a a ii*  Mit — mémwÊmé à  l a  p&im» 
Aa» traTAax h rre i»  *  pei*p#tal4i. 

Vmmrhmm mm rmUommémmmé kvlmgt 
mm dm ts*»v««s fc re ia ,

L’audienes sst à f  h. 81.

a^D . n A M D O u ir .

La Uaf^strature et la Clergé
t'ae épidémie d'on nonvesoi^nre sévit u.ms 

arrondisseraent d’Hsiebrouck. Les curéa qw 
Jusqu’k présent passaient pour être des rainiitres 
de psix el qiû devaient msttre en pratique les 
paroksde l'Evangile : « Aimez-vous ks uos les 
autres », sesigoaUnl depuis qu.'lquo temps par 
des actes de violence.

£ ‘est d’abord k  curé de Nieppe. près de Ile. 
nescure. qui soiifflMe utie brave femme tur la 
voie publique parce qu’elle ne vas pu k cou» 
fesse.

C'esl le curé de Noordpeene qui, revenant de 
conduire unq de ses ouailles k sa dernière de
meure, tire de sa pocbe un revolver et ie bra
quant sur les ouvrien occupés k k  démoUiioQ 
de l'église, s’écrie ; « Si vos patrons approchent 
de est endroit, je leur briÿe le cour I •

Ces deux pasteurs ont passé devant le tribu* 
oal correctionnel d'IIaiebrouck.

l’cut>ètre désirez-vous coonollrc le réiuUat 
det poursuites dirigées contre ces ministres .lu 
culte? Le cnré de Nieppe s'est vu infliger six 
jours de prison avec sursis. Quant a'j euré de 
Noordpeene, alors que s<in cas élail plus grave, 
il a été.,. .  tout simplement acquitta.

Doux puys ttl

Mort d’un réserviste à Douai
l'oe trisle Bouvelk nous «rrlre de ftouai. 

Hier matin est mort k l’hdpiUl, un réserviste 
nommé Morel, boucher k Anzin, affecté an I'm 
régiment d'arlillerie, 9e batterie. Ce réservista 
qui était Se eanonnier conducteur, est entré 

l’hApiUI mercredi matin.
Plusieurs versions courent au sujet des causes 

4ui ont amené la mort de Morel, nous ne les 
relaierons pas pour l’inslant, mais nous ssvoni

Ï je l’autorité mililaire a pretcril une enquête, 
orel était marié et père de famille.

LE SPOR T
VÉLOCIPÉDIE

Le bycli*l clnb reabaisiea doit off'rir fc set Ji»m. 
bres. dimanche prochain, 0 coarant. un dine<. it 
Armenlières. Le dcpart da local, ld. boalevard de 
Paris, est Axé fc 7 heares. Avant le départ ies so
ciétaires sa nombro d’environ 40, seront photogr». 
' par nn artiste de Is iocalilé.
. .s formons des vœax pour que le bean lernnt 

favortae tea excursionnistot et prédisons an C. C. 
> grsnd succès de curiosité, car il est rare, cn

i^e K rand m atch  d a  9  m a i a u  Vélo«

icnl U sitaalion ne saurait 
3S d'tnx qni ramportcra ta vicloire.
Bonrill m. le Mar:uandais. a pour loi nne répa- 

.jlion colossale. L'an deraier. fc Copenhague, il a 
battn Jscqaclin dans lo Championnat dn monde ; cet 
hiver it eul la gloii-e do battre Moriu, le grand Mo
no- One n'attandrait-OB pas d'ua bomme qui a d3 
pareiTlea victoires fc lonacfif]

Fitchtf n’a pas na passe aa*^ rempli; mfcts n’s- 
il pas. il y s trois temsines. ballu aur notro pi»te 
icuport. Huinart que EJourillon avait diffleilemcnt 

battus huit jours avaot. Bn Belgiqat il est inconiet- 
tabloment la premier des premiers ; dimanctie der- 

fc Bruxetles, il n'a fuit qu'ane bonchee d’lmi>cDt 
a enlevé de loin la grande Internationale. Lee
S J ont en lui une contiance absolue et de Üru- 

. d'Anvers, riennent de noinbreux cycliste» 
l espoir de voir lenr farori battre le grand

riennent d̂e Boinbrenx cycli:

sprinter français Bourltlon.
Nous renonçons pour noire p̂ irt a aonner nne 
)inion sur l'issue de ce beau match el ne trouvons 
l’un mot pour le qualitler : « Cc nra une lutte de

Heureux ceux qnl y assUlcrontt 
P.-S. — On nous prie do rappeler que le bnreau 

de location sera ouvert chez Jubf> jusque dimanche 
fc midi et demi. Les abonnés ont le droit dc relfoir 
des plaett Bamérot̂ cs moyennant le aimple droit de 
locaHon de 0 fr. S.1C. Les demandes d’aboonemeat 
peuvent eaeore être adreasees chei lo direcicar du 
Vélodrome. M. O. N'adaud, 103. ras dc Lille, jusqua

Chronique Locale
R O U B A T X
Indemnité à M. Sayet

Conseil muoicipal de Roubaix,•rcconnait- 
ssnl la mesure inique qu’il avail prise k l'éw.irJ 
de M. Sayet, secrétaire général de la mairie, 
vient de fui voter k titre de réparation du pré<___ __ ___________ . . . . . . .  du pr̂
iudice qu'il lui avait cauié par k  révocatio
*1.^. ., ^ #___ i ___ I

qni V------ , ...................
[uelle u a droit en vertu des règlements muni*

s’sjoHtcr k ls retraile S

U n vo l de 4 0 0  franes
Dans la soirée de jeudi, entre dix et antt hen* 
ŝ, un vol a été commis cbei M. Nédard Carré, 
le de k  Concorde.
J.,es voleurs, profitant de l'absence des hab!* 

tanls ont fracturé k  porle d'entrée et so^ mon
tés au premier étage qu'ils ont visité. Tra ont 
enlevé une somme ds 400 fr. qni s« trouvait 
dans uoe armoire k gkee appartenant k Mme 
Clkra Carré, dame Cnrittians.

Les voleurs onl laissé un grand nombre de 
bijoux qn’ils ont été obligés de déplacer pour 
prendre l’srgent.

C’est k S9n retour que Mme Chrisliaas. qui e^ 
mtrée la première, s'est aperçus du vol.
Elle a fall auaitftt prévenir M. Lecomte, tom- 

mlssaire de police, qui a ioimédiakment ourert 
une enquête.

Une double «rrestetion pour vo l 
Hier malin ll> LecoraU. commissaire de po

lice, a fait mettre ea éUt d’arresUUon les nom
més : Arthar Wilbsea, àW de *• et Mane Maury 
icéa de 33 ans. babilanteBsemble nne chambra 
iT ^ak lM t 4a Trihunal me 4u Graa4-Cbsnk.

WUhstt travailk chu MM. Richard Desraus- 
■skux. Cas joors demiers,uae dénonciation ano* 
arme aan«nalt k M. LeeomU. Ëlk 4k«ii qua 
Wilhem 4ér«hait des cannettes 4e kina ebsison 
M tm  M 4M M femiM trieoUit 4ea bai qu eUe 

pjjjché. Il dérobkil


